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CONSEIL D’ÉTAT

Vers un nouveau financement du fonds pour la formation
Le Conseil d’Etat souhaite modi-

fier la loi sur le fonds pour la for-
mation et le perfectionnement pro-
fessionnel (FFPP). Celui-ci est fi-
nancé par l’ensemble des entrepri-
ses et plus de trois millions sont re-
versés aux entreprises formatrices
chaque année.

Ce fonds tripartite compte six re-
présentants au sein du conseil de
direction: deux de l’Etat, deux des
syndicats et deux des employeurs.

A l’heure actuelle, chaque entre-
prise doit verser 35 francs par
poste de travail qu’elle compte.
Cela implique une fastidieuse véri-
fication.

«Il y a une lourdeur administra-
tive que l’on peut supprimer avec
cette modification de la loi», lance
Jacques-André Maire, conseiller
personnel de Philippe Gnaegi, di-
recteur de l’Education. Le nouveau
mode de perception prévu fait in-

tervenir une fraction de la masse
salariale de l’entreprise: 0,58 pour
mille exactement. L’économie ad-
ministrative est de l’ordre de
30 000 francs (90 000 francs contre
120 000 actuellement).

Le Conseil d’Etat veut supprimer
la prime automatique de 150 francs
versée aux entreprises pour chaque
contrat d’apprentissage. Comme le
canton en compte quelque 3500
par an, l’économie réalisée serait de
l’ordre de 500 000 francs.

«Cet argent sera redistribué aux
entreprises formatrices pour finan-
cer les cours interentreprises», ex-
plique Jacques-André Maire. «Ils
permettent de mettre au point la
pratique de base du métier.»

Pour des cours dans le canton,
l’entreprise formatrice ne doit pas
débourser un centime. Elle paye 10
à 20% du coût si le cours est donné
à l’extérieur.

Selon le canton, un sondage ef-
fectué par les deux représentants
des milieux patronaux au sein du
conseil de direction sortant a révélé
l’accord de principe de l’ensemble
des associations professionnelles à
la suppression de cette indemnité.

Ces changements doivent per-
mettre «d’assurer les prestations du
fonds», estime le Conseil d’Etat.

L’évolution du système de for-
mation ayant conduit à «une aug-
mentation importante des sollicita-
tions financières».

Les cours interentreprises se sont
notamment généralisés et les do-
maines de la santé, du social et de
l’agriculture ont été intégrés dans
le système. Le financement de la
Confédération se fait, lui, par le
biais de forfaits.

Le Grand Conseil devra se pen-
cher sur la question début 2010.
/bwe

APPRENTI Le Conseil d’Etat propose de changer le mode de financement du fonds pour
la formation et le perfectionnement professionnel. (GUILLAUME PERRET)

ÉQUIPEMENT On ne se jette pas à l’eau par 5 degrés sans avoir bien vérifié que sa combinaison de plongée est parfaitement étanche.
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Mauro Zürcher, plongeur
chevronné, s’apprête à
emmener une équipe de
quinquagénaires neuchâtelois
dans les frimas de
l’Antarctique. C’est la dernière
qui sonne pour ces passionnés
du monde sous-marin.

JÉRÉMIE BERTARIONNE

«U
n peu dingues,
ces gens qui se
mettent à l’eau un
19 décembre par

un temps pareil!» C’est ce que
devaient se dire les prome-
neurs des alentours de la
pointe de l’Areuse alors que
Mauro Zürcher et son équipe
de plongeurs se glissaient dans
une eau à 5 degrés, samedi
après-midi.

«Non, nous ne sommes pas
fous!», dit l’habitant de la
Neuveville qui a plongé dans
toutes les mers, ou presque. Il
s’apprête maintenant à tâter les
côtes de l’Antarctique avec sa
bande d’amis neuchâtelois. «Il
faut bien s’entraîner. Là-bas,
l’eau est à -2 degrés, ce n’est
pas exactement pareil que chez
nous, mais cela nous permet de
nous habituer au matériel.»

Mauro Zürcher accompa-
gnera donc une équipe d’une
dizaine de quinquagénaires,
passionnés de plongée, qui se

lancent dans une expédition
osée. «Pour nous, c’est sans
doute la dernière opportunité
pour faire ce genre de choses»,
glisse Pierre-Alain Torche, l’un
des plongeurs les plus expéri-
mentés de l’équipe. «Ce n’est
pas tous les jours que l’on peut
aller plonger aussi loin. Et ce
n’est sans doute pas à la portée
de tout le monde.»

Pour toute l’équipe, ce dé-
part en mars pour
l’Antarctique est un rêve qui
va se réaliser. «Ce n’est pas un
défi qu’ils se lancent», explique
Luc Victot, le réalisateur qui
les accompagnera pour filmer
un documentaire sur l’expédi-
tion. «Cela fait longtemps
qu’ils ont envie d’aller voir
comment ça se passe là-bas. Ils
veulent aller plonger avec les
baleines.»

Pour cela, il faudra être prêt
à endurer des températures ex-
trêmes, et s’équiper en fonc-
tion. «Quand on plonge dans le
lac, en été, on ne met qu’une
simple combinaison», souligne
Mauro Zürcher. «Elle absorbe
un peu d’eau qui est réchauffée
par la température du corps.
Quand l’eau est froide, voire
glaciale comme ce que nous al-
lons connaître en Antarctique,
il faut revêtir une combinaison
étanche. Cela change énormé-
ment les habitudes des plon-

geurs.» Cette combinaison se
gonfle d’air, protégeant le plon-
geur du froid. Il est entière-
ment recouvert de manière à
ce que l’eau ne pénètre pas à
l’intérieur. «C’est le plus grand
danger, j’ai oublié une fois de
fermer une fermeture éclair.
Une fois, pas deux», rigole
Mauro Zürcher.

Cette expédition fera l’objet
d’un film documentaire réalisé

par le Neuvevillois Luc Victot.
Avec l’aide de Mauro Zürcher,
ils sont même parvenus à con-
vaincre un célèbre spécialiste
des fonds marins, le Français
René Heuzey. Cet homme de
50 ans, très connu dans le mi-
lieu, est notamment le direc-
teur de photographie du film
«Océans» de Jacques Perrin, à
découvrir sur nos écrans fin
janvier. «Quand Mauro m’a

parlé de ce projet, il m’a paru
évident qu’il fallait en faire un
film». Luc Victot s’enthou-
siasme à l’idée de suivre ces
plongeurs passionnés à l’autre
bout du monde. «Nous avons
rencontré René Heuzey et lui
avons proposé de travailler sur
le film. C’est un passionné et il
a accepté de nous accompa-
gner. Nous allons donc tra-
vailler avec l’un des hommes

les plus expérimentés et titrés
dans le monde de la vidéo
sous-marine!» L’ennui, c’est
que la société chargée de pro-
duire du documentaire s’est re-
tirée. «Nous sommes donc à la
recherche de producteurs et de
donateurs. Mais le film se fera,
il le faut.» /JEB

Plus d’informations à
lucvictot@yahoo.com

SOUS-MARIN Le lac de Neuchâtel se prête comme terrain d’entraînement pour ces plongeurs quinquagénaires
qui ne tarderont pas à côtoyer des baleines. (SP)

«Ce n’est pas
tous les jours
que l’on peut aller
plonger aussi loin.
Et ce n’est
sans doute pas
à la portée
de tout le monde»

Pierre-Alain Torche

POINTE DE L’AREUSE

Ils s’entraînent dans le lac
pour aller plonger en Antarctique


